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Nouvelles 
de l’ADA un coup de main pour grandir

w45 ans d’histoire
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w	45 ans de projets
	P age 6
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w  éditorial

wnouvelles de l’ada n°612

ADA est l’une des plus anciennes Asbl agréées « ONG de coopération  
au développement » par le ministère des Affaires étrangères.  
Cette reconnaissance récompense plusieurs décennies d’actions  
et de suivi de qualité !

w

Tout au long des projets réalisés, ADA a 
accumulé des connaissances. Elle les a  
vulgarisées et a capitalisé cette expérience. 

Cela représente des milliers de rencontres, de  
discussions, des centaines de diagnostics posés 
et de solutions concrètes mises en place pour des 
changements durables. Les bénéficiaires de ces 
meilleures conditions de vie et d’un bien-être 
renforcé ? Plusieurs milliers d’individus vivant 
dans des situations de grande vulnérabilité et 
de pauvreté mais, avant tout, toujours des êtres 
humains, tous différents, pleinement vivants, 
uniques réels acteurs de leur développement, et 
protagonistes exclusifs de leurs rêves. 

L’âge de raison
Cette démarche positionne maintenant ADA 
comme une entité « mûre », capable d’un soli- 
de ancrage en Afrique centrale et dotée d’une 
expertise en matière d’appui au renforcement 
des compétences. Ce capital devrait permettre à 
notre ONG de pouvoir faire preuve des capacités 
de consolidation et d’adaptation  requises par des 
contextes sociaux, économiques et institution-
nels dont la complexité ne fait que s’accroître et 
ce, aussi bien en Belgique, en Europe, au Rwanda, 
en Afrique qu’au niveau planétaire. 

Face à ces tourbillons, nous posons la définition 
de réponses et la prise d’un engagement collec-
tif ferme : le souhait d’améliorer le bien-être des 
populations locales en soutenant des projets gé-
nérateurs de compétences initiés par les bénéfi-
ciaires, dans une perspective de développement 
durable. Plus que jamais, ADA aspire à un monde 
plus juste, solidaire et empathique, au sein duquel 
chaque être humain accèderait à une vie meilleure 
grâce au développement de ses  compétences. 
Pour y parvenir, trois valeurs clés : le respect,  
l’autonomie et l’esprit d’entreprenariat. Elles  
guident toutes nos actions, elles-mêmes tissées 
en synergies, que ce soit pour les microprojets,  
les activités dans le cadre de jumelages ou,  
encore, pour les projets cofinancés par des 
bailleurs de fonds publics belges, internationaux 
ou multilatéraux. 
 
Enfin, face aux perspectives qui se profilent de-
vant nous mais, aussi, – pourquoi pas ? – devant 
vous, que les intersections humaines et institu-
tionnelles de ADA soient les plus riches possibles. 
Et que les regards demeurent constamment  
dirigés vers ce soleil illuminé par une multitude de 
dignités humaines respectées. 

wGaëlle Jullien, coordinatrice

w  éditorial
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45 ans
Et une motivation toujours intacte…

Billet   
de  notre  
Présidente 
d’honneur
Après avoir vécu quinze 
ans en Afrique, et plus 
particulièrement au 
Rwanda où Papa exerçait 
la fonction d’Adminis-
trateur territorial, mes 
parents sont rentrés en 
Belgique en 1962.
Mais Papa y avait laissé 
son cœur !...  Durant 
toute mon adolescence, 
j’ai observé son dévoue-
ment pour l’œuvre, 
l’Association Belgique-
Rwanda, qui fut fondée 
en 1966, dans le but 
d’aider le Rwanda dans 
son nouveau départ. 
En outre, à la fin de sa 
vie, il alla jusqu’au bout 
de son rêve : toutes ses 
années de retraite y sont 
passées, et ce, malgré la 
maladie !  Ce qui força 
mon admiration.
Après sa mort, tout 
dernièrement, je lui ai 
secrètement promis de 
soutenir l’Association 
créée.
L’acceptation de ma 
nomination, en tant que 
Présidente d’honneur, 
est en quelque sorte la 
confirmation de mon dé-
sir, de ma volonté, d’aider 
à la continuité de ce rêve !

wClaire de Jamblinne.

w

1966 dans le monde r
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CUBA  Conférence de Solidarité avec les Peuples d’Asie, 
d’Afrique et d’Amérique Latine

Convoquée par Fidel Castro, la Conférence tricontinentale rassemble plus de 500 délégués 
issus de 3 continents. Son objectif : créer un réseau de solidarité révolutionnaire entre  

les peuples du Tiers Monde. Mais, aussi, lutter contre l’apartheid, le nucléaire, la globa-
lisation, l’impérialisme, le colonialisme et le néolibéralisme. Les 82 pays présents annon-
cent leur soutien au Viêt Nam et à Cuba, désignent les Etats-Unis comme principal ennemi,  
dénoncent le pillage de leurs pays et créent l’Organisation de Solidarité avec les Peuples  
d’Asie, d’Afrique et d’Amérique (OSPAAAL), ainsi que l’Organisation Latino-Américaine de  
Solidarité (OLAS). Cependant, l’absence de Ben Barka (enlevé peu auparavant à Paris), leader  
incontesté du Tiers Monde et organisateur de cette conférence, affaiblira l’impact de cette  
dernière, qui sombrera vite dans l’oubli. 

Chine  La Révolution culturelle

Mao Zedong s’appuie sur les « gardes rouges » (groupes de jeunes Chinois inspirés par les 
principes du Petit Livre rouge) pour remettre en cause la hiérarchie du Parti communiste 

chinois et reprendre le contrôle de l’Etat. Les intellec-
tuels et les cadres du Parti sont publiquement humiliés, 
les mandarins et les élites bafoués, les valeurs cultu-
relles chinoises traditionnelles et certaines valeurs 
occidentales dénoncées au nom de la lutte contre les  
« quatre vieilleries » (vieilles idées, vieille culture, 
vieilles coutumes, vieilles habitudes). Les ouvrages de 
littérature chinoise et de lettres classiques sont brû-
lés, les peintures déchirées et les antiquités brisées. 
Des milliers de sculptures et de temples (bouddhistes, 
pour la plupart) sont détruits en Chine comme au Tibet  
(rattaché officiellement à la Chine en 1951). 

1966 en bref
Centrafrique : coup d’Etat du Général Jean-Bedel Bokassa.
Etats-Unis : troubles raciaux, naissance du « black power » et création du mouvement 
des Black Panthers.
Discours de Phnom Penh : Charles de Gaulle demande l’évacuation des forces américaines 
du Viêt Nam.
Belgique : transfert du SHAPE à Bruxelles.
Polynésie française : essais nucléaires français sur les atolls de Moruroa et Fangataufa.
Décès : mort d’André Breton et de Walt Disney.
Musique : dernier concert du groupe britannique The Beatles.
Sport : alors qu’il débute chez les professionnels, Eddy Merckx remporte le premier de 
ses 7 Milan-San Remo ; l’Angleterre gagne la Coupe du monde de football.

Nations-Unies  Adoption du Pacte international 
relatif aux droits civils et politiques
Ce traité affirme le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes et de  
leurs richesses. Il dénonce la torture et l’esclavage, protège les minori-
tés, le droit à la vie, à la justice et à la sécurité. Il reconnaît à chacun, sans 
discrimination, des droits fondamentaux : l’égalité devant la loi, la liberté 
de mouvement, d’expression, d’opinion, de pensée, de conscience et  
de religion, le droit à la vie privée, celui de s’associer et de voter,… 

Afrique 
des Grands Lacs
Burundi 
8 juillet : le roi du Burundi 
Mwambutsa IV est déposé par  
les militaires et remplacé  
par son fils, Ntare V. 
28 novembre : nouveau coup 
d’Etat. Michel Micombero se  
proclame président et met en 
place un régime autoritaire  
dominé par les Tutsi.

Congo
29 mai-1er juin : « Conjuration de 
la Pentecôte » au Congo-Kinshasa. 
Le Lieutenant-Général Joseph- 
Désiré Mobutu fait pendre  
les responsables présumés du  
complot devant des centaines  
de milliers de spectateurs.
7 juin : Mobutu promulgue 
la loi Bakajika, indiquant que  
« le sol et le sous-sol du Congo  
appartiennent à l’Etat ».
30 juin : Léopoldville devient 
Kinshasa. Mobutu, qui a besoin  
du soutien des populations 
congolaises, fait de Lumumba  
un héros national, le premier  
martyr de l’indépendance.  
En son nom, les toutes puissantes 
entreprises minières belges sont 
nationalisées. 
31 décembre : le gouvernement 
congolais natio- 
nalise l’Union  
minière du  
Haut Katanga,  
la rebaptisant  
Gécamines  
(Société généra- 
le des Carrières 
et des Mines).

Ouganda 
Milton Obote prend le pouvoir 
avec l’aide du général Amin Dada. 

Rwanda
Des Tutsi, réfugiés dans les pays 
voisins, organisent des incursions 
pour tenter de reconquérir le  
pouvoir. Suite à ces attaques,  
des Tutsi de l’intérieur sont massa-
crés en guise de représailles. 

Manifestation d’étudiants sur  
la place Tian’anmen lors  
de la révolution culturelle en1966.

Union minière du Haut 
Katanga-1966.Le mot de la présidente

Mon histoire avec le Rwanda débute en 2002. Impliquée dans le jumelage entre Woluwe-
St-Pierre et Musambira, j’ai participé à « L’opération récolte de lunettes ». Nous en avons 

acheminé plus de 1.000 paires et avons également formé le personnel des centres de santé 
afin qu’ils puissent distribuer ces lunettes selon la dioptrie de chaque patient.
De projets en actions, je me suis investie dans le CA de ADA, jusqu’à en assumer la présidence 
en juin 2009. Notre premier défi a été, dans le cadre d’une stratégie visant une amélioration 
permanente de la qualité des projets, de réfléchir à la planification des dix prochaines années 
de ADA (2010-2020). Dans la mise en place de ce travail, ADA s’est vue reconnaître un agré-
ment supplémentaire (ONG Programmes) par la DGD. 
Notre prochain objectif : étendre nos actions envers les plus démunis dans une zone plus 
large que le Rwanda.wLuce Leflere-Denays



cements institutionnels : l’AGCD (coopération au 
développement de l’Etat belge, aujourd’hui DGD) 
et le CNCD (opération 11.11.11). Soutenus par le 
dynamisme inépuisable d’une poignée de béné-
voles, de nombreux projets voient le jour (cf. p.6).
Après avoir constaté l’étendue des désastres  
humains et matériels subis par la population 
rwandaise lors du génocide, l’association décide, 
dès octobre 1994, de reconstruire, de réhabiliter 
et de tenter d’alléger les souffrances d’un peuple 
exsangue.
Malgré l’histoire tragique du Rwanda, Emmanuel 
de Jamblinne a toujours cru en ses habitants et, 
jusqu’à sa mort survenue en 2001, il a cherché  
à panser les plaies de cette population qu’il  

aimait tant et à laquelle il a consacré plus de 50 ans 
de son existence.

Un exemple à suivre …
Depuis, l’ABR a changé de nom, mais pas d’ob-
jectif. Nous continuons à perpétuer l’œuvre de  
nos fondateurs selon l’esprit d’Emmanuel de  
Jamblinne, si bien résumé dans son premier  
éditorial : « Nous espérons vous faire apprécier 
davantage les qualités profondes des Rwandais :  
leur sens de l’accueil, leur stoïcisme dans 
l’épreuve, leur dignité dans le dénuement. Les 
connaissant mieux, vous serez plus intéressés  
à leur destin, vous les aiderez de façon plus  
clairvoyante… »wNathalie Rucquoy

45 ans d’histoire r
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Connu pour son humanisme et sa tolé-
rance, cet homme modeste et affable 
s’est fait de nombreux amis parmi ses 
administrés. C’est d’ailleurs ce profond 
attachement à l’Afrique et à ses habi-
tants qui l’amène à devenir président 
fondateur de l’ABR en 1966. Monsieur 
Claeys Boúúaert nous a quittés en 1993.  

Thierry van Zuylen 
(2001-2009)
Ingénieur agronome de formation, Thierry connaît bien le Rwanda 
pour y avoir mené différents projets de coopération. Il sera l’un 

des derniers Belges à quitter le pays 
au moment du génocide … et l’un des 
premiers à y revenir. Dès janvier 1995, 
Thierry relance les jumelages de Kraai-
nem et de Ganshoren. Il accomplit un 
travail gigantesque, sur les plans ma-
tériel et psychologique. Grâce à lui, les 
projets de l’ABR reprennent peu à peu. 
De retour en Belgique en 1997, il s’in-
vestit de plus en plus dans l’association, 

jusqu’à en assumer la présidence, suite au décès inopiné de Mon-
sieur de Jamblinne. Véritable pivot de l’association, il s’est dépensé 
sans compter durant plus de huit ans afin de la faire progresser. w

L’administrateur territorial 
E.de Jamblinne passe  
ses troupes en revue  

le 21 juillet 1960, jour de  
la fête nationale belge.

E
mmanuel de Jamblinne et Didier 
Coppieters se sont rencontrés en 1960  
au Rwanda. Administrateur territorial  
de Nyanza, Emmanuel sera le supé-

rieur direct de Didier durant près d’un an. « Nous 
nous sommes très vite entendus, assure celui-ci.  
Emmanuel administrait un territoire aussi grand 
qu’une province belge et était responsable de 
120.000 âmes. C’était un homme efficace, dévoué et 
d’une grande simplicité. Ses contacts avec la popu-
lation étaient extrêmement chaleureux ».
A partir de 1961, Emmanuel de Jamblinne occupe 
la fonction de chef de cabinet du premier pré-
sident de la République rwandaise, Dominique 
Mbonyumutwa. Emmanuel et Didier reviendront 
en Belgique après l’accession du pays à l’Indé‑ 
pendance (1er juillet 1962), mais le pays des Mille 
collines ne cessera jamais de les habiter. 
Cette passion, commune aux deux hommes, ainsi 
que leur volonté d’aider la jeune République, leur 
donnent l’idée de rassembler des « anciens du 
Rwanda ». Ensemble, ils créeront l’Association 
Belgique-Rwanda (ABR), dont Monsieur Alfred 

Claes Boúúaert assumera la première présidence. 
A l’origine, l’Association apporte son aide à des 
projets conçus et exécutés par d’autres. L’ABR 
finance des actions très différentes : bourses 
d’études, construction d’écoles, transport de 
médicaments, achat de livres, équipement de 
centres de santé,… 
L’Asbl apporte aussi un soutien financier au Centre 
de rééducation de Gatagara, une institution qui a 
permis à des centaines d’enfants handicapés de 
remarcher et d’apprendre un métier. Elle appuie 
également des centres de formations destinées 
aux jeunes qui n’ont pas accès aux études secon-
daires, elle aide à la création d’une école hôtelière 
à Butare et permet l’ouverture d’Artimo, un ma-
gasin qui écoule la production de petits artisans 
rwandais au shopping de Woluwe. 

Un président visionnaire
En 1976, Monsieur Emmanuel de Jamblinne  
accède à la présidence de l’association et engage 
l’ABR sur la voie de la coopération intercom‑ 
munale. 
Citoyen actif de Kraainem, il aide l’échevin  
Pierre-Jean Bertrand à asseoir un jumelage avec  
la commune de Karama (devenue Cyanika suite 
aux réformes administratives de 2006).
Monsieur de Jamblinne croit fermement au  
jumelage-coopération pour créer des liens  
d’amitié entre populations. L’ABR décide donc 
d’épauler toutes les initiatives de jumelage entre 
communes belges et rwandaises, avec l’appui 
d’un département spécial du ministère de l’Inté-
rieur rwandais. 
Désireuse d’entreprendre ses propres projets, 
l’ABR se tourne vers les organismes de cofinan-

w   45 ans d’histoire
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Rwanda, mon amour
Il y a 45 ans, le Baron Emmanuel  
de Jamblinne de Meux, Didier  
Coppieters‘t Wallant et une poignée  
« d’anciens du Rwanda » créaient l’ABR,  
une association destinée à promouvoir  
l’amitié entre les populations belge  
et rwandaise.

Les présidents successifs de ADA ont  
en commun cet amour immodéré  
du Rwanda et des Rwandais. Ils ont toujours 
cru à l’avenir de ce pays et au potentiel de  
ses habitants. Leur engagement est empreint 
de respect, d’empathie et de don de soi.

Alfred Claeys Boúúaert (1966-1975) 
Docteur en droit et licencié en histoire, Alfred Claeys Boúúaert se 
rend au Congo dès 1932. Il y grimpe tous les échelons de la carrière 
territoriale. A son retour en Belgique, en 1945, il est nommé chef  
de cabinet du ministre des Colonies.
En 1953, il accepte le poste de gouverneur du Rwanda-Urundi et, 
à partir de 1955, représente la Belgique au Conseil de Tutelle des 
Nations-Unies à New York, mission qu’il mènera jusqu’à l’accession 
du Rwanda et du Burundi à l’indépendance, en 1962.

w

Les piliers fondateurs de ADA

Thierry van Zuylen.Alfred Claeys Boúúaert.



De retour du Rwanda en 1962, Didier 
Coppieters t’Wallant poursuit sa carrière 
au ministère des Affaires économiques.  

A l’origine de la création de l’ABR (cf. p. 4), il en 
sera le premier Secrétaire général, poste qu’il  
occupera jusqu’en 1995. C’est lui qui assurera  
la gestion quotidienne de l’ABR durant près de  
30 ans !
Véritable mémoire de notre association, Didier  
assiste toujours aux réunions de ADA. Son  
ouverture d’esprit et l’enthousiasme avec lequel il 
soutient l’équipe exécutive de notre ONG parvien-
nent encore à nous étonner. 
Toujours très actif, Didier consacre une grande 
partie de son temps à des activités bénévoles. 

Des infirmières au Rwanda
Dès 1980, Didier donne cours de droit à l’école 
d’infirmières Ste-Anne, à Bruxelles. C’est en  
côtoyant ces jeunes femmes passionnées par 
leur futur métier qu’une idée folle germe en lui : 
envoyer des étudiantes fraîchement diplômées 
au Rwanda pour un stage de deux mois dans des 
dispensaires dirigés par du personnel médical  
autochtone.
Entre 1985 et 1991, date à laquelle le projet  
s’arrête car le pays, en guerre, devient trop dange-
reux, Didier Coppieters accompagnera 62 d’entre 
elles au Rwanda.
« Nos infirmières se sont mises à l’école de l’Afrique, 
commente-t-il. Vaccinations, accouchements, pro-
tection maternelle et infantile, soins aux brûlures 
et aux diverses pathologies tropicales, formation 
d’aides soignantes,… De centres nutritionnels en 
centres hospitaliers, elles ont découvert et partagé 
les mille réalités humaines des Rwandais. »

Cherchez la femme
Ce projet n’aurait sans doute pas vu le jour sans  
le soutien de l’épouse de Didier. Femme de tête, 
de cœur et artiste peintre, Colette l’accompagne 
au gré de toutes ses aventures rwandaises.
Conseillère communale à Waterloo durant 28 
ans, Colette est une citoyenne engagée pour qui  
le politique est une philosophie de vie : « Il me 

paraissait évident qu’il fallait être actif dans sa ville 
et là où se prennent les décisions concernant notre 
quotidien », confirme l’ancienne conseillère PSC. 
Dès son engagement en politique en 1976, il lui 
semble essentiel de conscientiser la population 
aux problèmes du Tiers Monde. Lors d’un conseil 
communal, elle lance l’idée d’une aide financière 
qui permettrait de soutenir un projet de coopéra-
tion au développement. La Commission consulta-
tive du Tiers Monde verra le jour en octobre 1977 
(actuellement Conseil de Coopération au Déve-
loppement de Waterloo/CCDW). Depuis 34 ans, 
un subside communal d’environ 7.000 e (180.000 
francs belges, au départ) est octroyé annuel-
lement au CCDW. L’intégralité de cette somme  
sert à financer un projet de coopération émanant 
d’habitants de Waterloo. 
Cette année, pour la quatrième fois, ADA a bénéfi-
cié de ce subside communal. 

Nous profitons de cet article pour remercier  
sincèrement ce couple charmant qui accom-
pagne les projets de notre organisation depuis  
tant d’années. wNathalie Rucquoy

regard r
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Didier Coppieters t’Wallant, 
un humaniste militant 
45 ans d’engagement au service 
des valeurs fondamentales  
défendues par notre association.

Colette et Didier Coppieters. 
Rwanda 1972.

Présidence de Monsieur  
de Jamblinne (1976-2001) :
u	Développement et promotion de deux pote‑ 
ries : la poterie de Gatagara et celle de Muyunzwe. 
Ces deux projets ont assuré du travail à une  
centaine d’artisans potiers Batwa (une ethnie très 
minoritaire et très défavorisée du Rwanda).

u	Création de l’ASPAR (ASsociation pour la 
Promotion de l’Artisanat Rwandais). Cette Asbl 
rwandaise exporte des objets réalisés par près 
d’un millier de petits artisans disséminés dans 
tout le pays. 

u	Construction et équipement d’écoles, de dis-
pensaires, de centres nutritionnels,...

u	Aide médicale, paiement du salaire d’un méde-
cin et d’une infirmière belges ; financement des 
études de la jeune infirmière rwandaise destinée 
à la remplacer. 

u	Réalisation d’adduction d’eau sur plus de 40km 
et aménagement de 36 points de distribution.

u	Création d’un groupe ATD Quart Monde en 
réaction à la situation de famine qui sévissait 
depuis 1989 dans la région de Cyanika (Sud du 
Rwanda). Les familles les plus défavorisées sont 
encadrées par des assistantes sociales (visites à 
domicile, réunions collectives, travaux commu-
nautaires) afin de trouver des solutions à leur  
situation. 

u	Mise en place de micro-crédits (houes et 

semences), distribution gratuite d’engrais,…

u	Aide d’urgence aux réfugiés de la guerre et aux 
rescapés du génocide.

u	Projets agricoles de Karama et de Busanza 
qui visent : 
• l’adoption de bonnes pratiques en matière de  
lutte anti-érosive et d’agri-élevage 
• l’amélioration de la rentabilité des sols surex-
ploités en raison de la pression démographique. 

Présidence de Monsieur  
Van Zuylen (2002-2009) :
u	2002 : l’ABR gère officiellement quatre jume-
lages de communes belges avec des districts 
rwandais (Rusatira-Kinazi/Ganshoren, Cyanika/
Kraainem, Mbazi-Simbi et Karama/Woluwe 
St-Lambert, Musambira/Woluwe St-Pierre). Les 
micro-projets sont nombreux et variés (bourses 
d’étude, soutien aux centres de santé et aux 
écoles, adduction d’eau, ateliers de menuiserie  
et couture,…)

u	2003-2007 : mise en place du PAPPEA (Projet 
d’Amélioration de la Productivité des Petites Ex-
ploitations Agricoles), un vaste projet d’appui aux 
petits agriéleveurs qui s’étend sur quatre districts 
de la Province du Sud. Ce projet renforce le parte-
nariat existant avec l’asbl rwandaise Aprojumap.

u	2003 : création d’un second groupe d’Amis 
d’ATD Quart Monde à Kiruhu (secteur de Rusatira). 
Il regroupe 120 familles défavorisées.

u	Projet Déjà l’Espoir : atelier de fabrication de 
sandales et modules d’apprentissage linguis-
tique destinés aux jeunes qui n’ont pas accès aux 
études secondaires (district de Kicukiro/Kigali).

u	Micro-crédits destinés aux femmes membres 
de l’Asbl Amizero à Kigali. 

u	Projet  de production et de commercialisation 
de fourneaux ménagers permettant une écono-
mie de combustible. 

u	2008- en cours : PROVACEA (PROjet de VAlorisa-
tion des Compétences des Exploitants Agricoles), 
destiné à renforcer les moyens de subsistance 
d’un millier de ménages bénéficiaires (soit près de 
6000 personnes).

u	2009- en cours : SOLIVES (SOlidarité pour la 
Lutte Intégrée contre la Vulnérabilité et l’Exclusion 
Sociale), destiné à assurer la sécurité alimentaire 
de 360 familles trop vulnérables pour avoir accès 
à des projets classiques de développement. w

w   45 ans de projets
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Encourager le savoir-faire
Chaque être humain aspire à sortir de la précarité et possède les capacités et l’esprit  
d’entreprise pour y parvenir. Les projets soutenus par ADA défendent ce postulat.

Centre de formation pour  
les jeunes de M’bazi. Jumelage 
de Woluwe Saint-Lambert.

w



w  infos
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Le saviez-vous ?
Grâce à la formule du legs « en duo » 

vous pouvez éviter des droits de succession 
à vos proches tout en soutenant 

Auto-Développement Afrique.

Renseignez-vous auprès de votre notaire 
ou consultez le site www.dons-legs.be

Soutenez  nos  actions
1 ? de don = 
5 ? pour nos projets.
Vos dons sont valorisés et multipliés 
grâce à l’effet « levier » qu’offre la formule  
de cofinancement des bailleurs de fonds 
tels que la DGD, la Région wallonne ou la 
Commission européenne. Auto-Développe-
ment Afrique vous garantit que, sur base 
annuelle, plus de 85% de ses revenus  
sont directement attribués à ses projets  
de développement. 

Compte : 310-1186157-30

Vous êtes convaincu(e) par nos actions ?  
Pour nous assurer votre soutien à long 
terme quel que soit le montant de  
votre don, nous vous invitons à choisir la 
formule de l’ordre permanent. De plus, les 
dons qui, au total, s’élèvent à un minimum 
de 40 ? dans le courant de la même année 
sont déductibles fiscalement.

Je désire recevoir la newsletter 
de l’asbl « Auto-Développement Afrique » 

via mon e-mail.
Envoyer ce message à info@abrwanda.org 

pour recevoir régulièrement des informations 
sur les actions de notre association.
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Membres fondateurs de ADA 
(Moniteur belge du 23 juin 1966)

Conseil d’administration
Président : M. Alfred Claeys Boúúaert, gouverneur honoraire du Ruanda-Urundi.
Vice-présidents : MM. Emmanuel Coppieters, professeur au Centre universitaire 
de l’Etat à Anvers et Auguste Vanistendael, secrétaire général de la Confédération 
internationale des syndicats chrétiens.
Secrétaire général : M. Didier Coppieters t’ Wallant, secrétaire d’administration 
au ministère des Affaires économiques (ancien administrateur territorial assistant  
au Ruanda).
Secrétaire général adjoint : M. Marc Janssens, administrateur principal à la CEE- 
Direction générale du Développement de l’Outre-mer.
Administrateur- trésorier : M. Jacques Dens, conseiller de la Banque commerciale 
du Rwanda.
Administrateurs :
•	M . Emmanuel de Jamblinne de Meux, secrétaire d’administration au ministère 
	 des Affaires économiques (ancien administrateur territorial au Ruanda), 
•	M . Jean Brück, directeur du Fonds de solidarité internationale des syndicats 
	 chrétiens (CISC), 
•	M . Pierre Olbrechts, directeur honoraire de la Minétain au Ruanda-Urundi, 
•	M .Herman Rheinhard, attaché à l’ambassade de la République rwandaise 
	 à Bruxelles. 

Membres
Mlle Lucie Bragard, rédactrice au journal La Cité,
Dr Prince Stéphane d’Aremberg, professeur à l’Institut de Médecine Tropicale 
	 à Anvers (ancien médecin des Hôpitaux au Rwanda),
Mgr Emile Dejardin, aumônier du Mouvement Ouvrier Chrétien,
Me. François Dejemeppe, avocat à la cour d’Appel,
M. Roger de Kinder, gouverneur de Flandre orientale,
M. Alexis Demasy, directeur de la Banque africaine internationale,
M. Arthur Doucy, directeur de l’Institut de Sociologie de l’ULB,
M. Jean-Paul Harroy, résident général honoraire du Congo belge et du Ruanda-Urundi,
Dr Pierre Janssens, directeur de l’Institut de Médecine Tropicale,
Colonel Guy Logiest, ancien ambassadeur de Belgique au Ruanda,
M. Joseph A. Van Bilsen, commissaire du roi à la Coopération au développement,
M. Edgard Van der Straeten, vice-gouverneur honoraire de la Société générale 
	 de Belgique,
M. Albert Van Hoeck, ancien président du tribunal de première instance du Ruanda,
Général Charles Verbruggen, fondateur de l’association des Amis de Gatagara,
M. Jean Verdussen, président de la société Minétain,
M. Hillaire Willot,  secrétaire  général de l’Association internationale 
	 de développement rural.

« Des êtres humains, 
tous différents,  

pleinement vivants  
et uniques réels 
acteurs de leur  

développement »


